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Bamidbar
La valeur du nombre

Fais un recensement de toute l’assemblée des Enfants d’Israël
(Bamidbar 1:2).
Parce qu’ils [Israël] Lui sont chers, Il les compte tout le temps. Quand
ils sont partis d’Egypte, Il les a comptés et quand ils ont chuté au
Veau [d’Or] Il les a comptés… et [ici] quand Il est venu faire reposer
Sa présence divine sur eux, Il les a comptés (Rachi sur Bamidbar 1:1).

Certains d’entre nous les trouvent dans leur famille. Certains les
trouvent dans leur profession. D’autres les trouvent dans la reli-
gion. Bien que les résultats diffèrent, la quête est la même : trou-
ver un sens et un but dans notre vie. Un trait commun qui unit
l’humanité est le besoin de sentir que notre existence sert à
quelque chose, que nous ne sommes pas le simple résultat
d’une naissance accidentelle mais des composantes nécessaires
dans l’accomplissement d’une mission aux proportions cosmi-
ques. Ce sentiment est peut être l’ingrédient le plus indispensa-
ble pour un état d’esprit sain, nourrissant le désir d’établir des
buts et de les atteindre.
Dans la courbe du développement humain, ce sont les parents
qui devraient jouer le premier rôle pour remplir leurs enfants de
sentiments de valeur et de confiance. Malheureusement, nous
vivons à une époque où de plus en plus d’enfants grandissent
sans ces sentiments. Ils ont un sentiment d’inadéquation et sont
engloutis par la confusion que fait naître la sensation de ne pas
avoir de valeur. La Torah, dans sa vision éternelle, reconnaît ce
besoin essentiel et s’en empare d’une façon qui à la fois rassure
et renforce, parfois par le simple fait du recensement.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 21h 16 • Sortie 22h 37

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT BAMIDBAR

Strasbourg 20.53

Lyon 20.55

Marseille 20.44

Bordeaux 21.13

Toulouse 21.01

Nice 20.38

Nancy/Metz 21.01

Grenoble 20.48

Montpellier 20.48

Lille 21.20

à partir du dimanche 17 mai 2009

Heure limite du Chema : 9h58 Pose des Téfilines : 4h48

Molad : dimanche Roch Hodech Sivan à 7h 51 minutes et 3 ‘Halakim

Roch ‘Hodech Sivan : dimanche 24 mai 2009

Il y a des phrases que l’on n’ose
plus dire ou écrire. Elles ont fait un
trop long usage et elles paraissent
avoir perdu la force qu’elles possé-
daient sans aucun doute à leur
naissance. Pourtant, quand on s’at-
tache à les regarder avec des yeux
neufs, quand on fait l’effort de les
restituer dans leur vigueur initiale,
leur sens se fait, de nouveau, écla-
tant. Ce qui semblait n’être plus
qu’une suite de mots usés reprend
tout à coup les couleurs de la vie.
Tant il est vrai que celle-ci est un
combat de chaque instant et que
l’habitude ne peut jamais l’affadir.
«Les enfants sont notre avenir» :
qui n’a pas entendu cette figure
obligatoire des discours consacrés
à l’éducation et probablement
avec une insistance redoublée
quand il s’agit d’éducation juive ?
Phrase si répétée qu’elle en a pris
une valeur de rite, aussi riche et
aussi desséchée que lui. «Les
enfants sont notre avenir» : on a
envie d’appeler cela un «cliché».
Cependant, derrière un tel cliché,
n’y a-t-il pas une réalité qui se
cache ?
Si on cherche une appellation cor-
respondant au peuple juif, au-delà
de celle, traditionnelle, de «peuple
du Livre», peut-être la plus appro-
priée serait-elle celle de «peuple de
la transmission». C’est là, en effet,
sa préoccupation éternelle. Le peu-
ple juif, séculairement minoritaire,
est pénétré de la conscience pro-
fonde que, s’il ne transmet pas ce
qu’il détient – sa sagesse et sa
vision, héritages des siècles – il dis-
paraîtra comme bien d’autres qui
marquèrent leur temps puis furent

peu à peu relégués au rang des
souvenirs attendris. Raconter, dire,
transmettre, enseigner, partager,
donner à comprendre, à voir et à
vivre pour la continuité d’une his-
toire vivante : ce sont des mots qui
lui servent ainsi de guide. Ce sont
eux qui, largement, expliquent sa
pérennité. S’il fallait résumer tous
ces termes en un seul, on dirait
«éduquer».
Mais l’éducation est chose com-
plexe. Celle de l’école, formelle et
organisée, est indispensable en ce
qu’elle donne le savoir et les
moyens de l’appréhender. Celle
des parents est essentielle en ce
qu’elle donne chaleur et vie à ce
qui pourrait rester science livres-
que. Et il y a tout ce qui n’entre pas
dans ces cadres légitimes. Il y a le
monde autour de nous, les rues où
chacun vit et leur atmosphère, les
amis que chacun rencontre et
l’échange qui alors se produit. Des
instants, des étincelles qui sont
autant d’éléments d’enrichisse-
ment. Tout cela est, à la fois, si fra-
gile et si précieux, qu’il faut en
prendre le plus grand soin, veiller
au développement harmonieux,
préserver les acquis et préparer
l’avenir. Voici donc qu’arrivent le
temps des vacances, les longs jours
d’été et de soleil. Voici qu’arrive
une saison qui peut être autant
celle du désœuvrement que celle
de la plénitude. Et si nous parlions
des centres aérés juifs, du Gan
Israël ? Il faut y penser aujourd’hui
pour que demain soit celui dont
nous rêvons tous. «Les enfants ont
notre avenir» ? C’est aujourd’hui
que cela commence.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

DDiimmaanncchhee  1177  mmaaii  ––  2233  IIyyaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  117733  :: C'est le commandement nous
incombant de nommer un roi choisi parmi Israël qui uni-
fiera notre nation et nous gouvernera.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336622  ::  C'est l'interdiction qui nous a été
faite de choisir comme roi un homme qui n'est pas juif de
naissance, même s'il est prosélyte. 
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336644  :: C'est l'interdiction qui a été faite au
roi d'avoir beaucoup de femmes. 
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336633  :: C'est l'interdiction qui a été faite au
roi d'entretenir beaucoup de chevaux. 
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336655  :: C'est l'interdiction qui a été faite au
roi d'amasser des biens excessifs. 

LLuunnddii  1188  mmaaii  ––  2244  IIyyaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118877  :: C'est le commandement nous
incombant de détruire et de passer au fil de l'épée les sept
peuples car ils furent les fondateurs de l'idolâtrie.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  4499  :: C'est l'interdiction qui nous a été
faite de ne laisser vivre aucun homme des sept peuples
afin que ces peuples ne corrompent pas les autres hom-
mes et qu'ils ne les induisent pas à se livrer à l'idolâtrie. 
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118888  :: C'est le commandement nous
incombant d'exterminer la descendance d'Amalek, la seule
parmi les descendants d'Essav, mâles et femelles, jeunes
et vieux. 
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118899  :: C'est le commandement nous
incombant de nous rappeler ce qu'Amalek nous fit en nous
attaquant sans provocation. Nous devons en parler en tout
temps afin que ce fait ne soit pas oublié..
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  5599  :: C'est l'interdiction qui nous est faite
d'oublier ce que nous ont fait les descendants d'Amalek.

MMaarrddii  1199  mmaaii  ––  2255  IIyyaarr
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°4466:: Il nous est interdit à jamais d'habiter
en Egypte afin de pas être contaminé par l'hérésie des
habitants de ce pays et ne pas imiter leurs coutumes que la
Torah réprouve.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°119900:: C'est le commandement nous
incombant concernant la guerre contre d'autres peuples,
ce que l'on appelle guerre facultative. Nous avons le devoir,
si nous les combattons, de conclure une alliance avec eux
pour épargner leurs vies à condition qu'ils fassent la paix
avec nous et nous cèdent leurs terres. 
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°5566:: Il nous est interdit à jamais d'offrir la
paix aux peuples d'Amon et de Moab.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°5577:: Il nous est interdit de détruire les
arbres fruitiers lors du siège d'une ville dans le but de
démoraliser ses habitants et de les faire souffrir.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°119922:: C'est le commandement qui nous a
été enjoint, lorsque nos troupes partent en guerre, de
réserver un endroit extérieur au camp pour qu'elles aillent
y faire leurs besoins. 
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°119933:: C'est le commandement nous
incombant de prévoir dans l'équipement de chaque com-
battant, en plus de son armement, une bêche pour creuser
la terre et couvrir ses excréments après avoir fait ses
besoins à l'endroit assigné à cet effet.

MMeerrccrreeddii  2200  mmaaii  ––  2266  IIyyaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  119911  :: C'est le commandement qui nous a
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Les nombres
Tout au long de la Torah, D.ieu instruit
Moché de compter le Peuple Juif à quatre
occasions différentes. Ces instructions
revêtent une telle importance, que le qua-
trième livre de la Torah est appelé «le livre
des Nombres» d’après les directives don-
nées au début de notre Paracha. Mais
quel est le but de ces comptes ?
Apparemment, il ne s’agit pas simple-
ment de procéder à un recensement car
D.ieu, dont la connaissance est infinie,
connaît parfaitement notre nombre. Il
nous faut donc conclure qu’une intention
différente et plus profonde se cache der-
rière ce commandement.
La Torah, comme tout ce qui existe, com-
prend à la fois «un corps» et «une âme». Le
«corps» de la Torah inclut les récits et les
passages qui traitent des aspects maté-
riels de notre vie : la Hala’ha, lois auxquel-
les nous devons adhérer sur une base
quotidienne. Néanmoins, «l’âme» de la
Torah traite des enseignements plus
sublimes et des idées philosophiques
qu’ils contiennent.
Tout comme le corps de l’homme et son
âme fusionnent en une unité singulière et
homogène, ainsi vont «le corps» et
«l’âme» de la Torah : même à l’intérieur
de son «corps», résident les enseigne-
ments les plus profonds, ceux que l’on
peut considérer comme émanant de la
région de son «âme». Il faut cependant
tout d’abord enlever l’enveloppe exté-
rieure d’une loi ou d’une directive parti-
culière pour révéler son principe fonda-
mental et ses vérités inhérentes.
En ce qui concerne donc la dimension la
plus profonde du recensement, une loi
talmudique stipule qu’en certaines cir-
constances particulières, un aliment dont
la consommation est interdite peut être
annulé quand une quantité infime en est
accidentellement mélangée à des ali-
ments permis. L’une des exceptions à
cette loi concerne l’aliment interdit vendu
habituellement par unité et non au poids.
Dans ce cas, quelque infime que soit la
quantité de l’aliment interdit, le mélange
tout entier est interdit à la consommation

car l’aliment interdit ne peut jamais être
annulé.
Le raisonnement sous-jacent à cette loi
exprime l’idée que les choses que l’on
peut compter possèdent une valeur et
une importance intrinsèques qui ne peu-
vent diminuer ou être annulées, même
mêlées à autre chose.
Cela explique pourquoi D.ieu ordonna un
recensement alors qu’Il connaissait le
nombre des Juifs. En ordonnant à Moché
de compter les membres de Son peuple,
D.ieu déclarait ainsi la valeur de chacun
en particulier.
Et quelle est cette valeur si particulière?
Chacun d’entre nous est tenu d’accomplir
une mission qui lui est propre et ne peut
être réalisée par personne d’autre, mais
une mission qui affecte la vision cosmi-
que dans son ensemble. Ainsi chaque Juif
possède une valeur infinie et irremplaçable.
D.ieu ne faisait donc pas que transmettre
une directive à Moché. Il disait à chacun
d’entre nous d’utiliser nos talents spécifi-
ques, accomplissant ainsi notre potentiel
unique pour accomplir notre mission
individuelle. En relatant ce fait dans la
Torah, D.ieu s’assurait que ce message
serait accessible à tout un chacun et en
tous temps.

Le sens perpétuel
Nous pouvons désormais comprendre la
déclaration de Rachi concernant l’amour
de D.ieu pour Son peuple. «Il les compte
tout le temps». Le Peuple Juif fut recensé
à quatre reprises au cours des cinq Livres
de la Torah. Comment cela peut-il être
qualifié de «tout le temps» ?
On peut avancer les mêmes propos pour
nous, aujourd’hui. Bien que nous ne
soyons pas apparemment comptés par
D.ieu, quand nous lisons ces épisodes
dans la Torah, il nous est donné la force de
réaliser à quel point nous sommes pré-
cieux pour D.ieu et combien il est vital
que nous conduisions notre vie en accord
avec Ses valeurs. D.ieu Lui-même atteste
de notre valeur à chaque instant, il nous
faut juste L’entendre et nous comporter
en conséquence.
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Le Séfer Torah qui réunit

Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

été enjoint de nommer un prêtre pour haran-
guer le peuple avant le combat et renvoyer
chez lui tout homme inapte au combat.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  221144  :: C'est le commande-
ment qui a été enjoint au jeune marié de se
consacrer à sa femme pendant une année
entière, de ne pas faire de voyage durant cette
période, de ne pas combattre à l'étranger et de
ne s'engager dans aucune activité de ce genre
mais de se réjouir avec elle pendant une année
entière depuis le jour où il l'a épousée.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  331111  :: C'est l'interdiction qui
nous a été faite d'astreindre un jeune marié
durant une année à une corvée quelconque
susceptible de l'éloigner du domicile conjugal,
que ce soit dans le domaine militaire ou civil.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  5588  :: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de craindre les incroyants en
temps de guerre ou de trembler devant eux.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  222211  :: C'est le commande-
ment qui nous a été enjoint au sujet de la belle
femme captive.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  226633  :: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de vendre une femme de belle
figure (faite prisonnière durant la guerre) après
avoir eu une relation intime avec elle au
moment de la conquête de la ville.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  226644  :: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de traiter comme servante une
femme de belle figure (faite prisonnière durant
la guerre) après avoir eu une relation intime
avec elle.

JJeeuuddii  2211  mmaaii  ––  2277  IIyyaarr
Etudier l'introduction du Rambam à son livre
des commandements (Séfer Hamitsvot). Se
reporter au livre.

VVeennddrreeddii  2222  mmaaii  ––  2288  IIyyaarr
L'étude porte sur les 14 principes (Chorachim)
qui ont conduit le Rambam dans l'énumération
des commandements (613 Mitsvot). Se repor-
ter au livre du Séfer Hamitsvot du Rambam.

SSaammeeddii  2233  mmaaii  ––  2299  IIyyaarr
Même étude que le 28 Iyar.

Terminer l’écriture d’un Séfer Torah est toujours
un événement joyeux. C’est pourquoi Rav
Chalom Leverton et son épouse Aliza, de East
Windsor dans le New Jersey, décidèrent d’orga-
niser une grande fête, une semaine avant Roch
Hachana. Ils contactèrent plusieurs médias ; un
magazine, le Jewish State Newspaper, accepta
avec enthousiasme de publier tout un article à
ce sujet.
Rav Leverton était ravi et proposa de donner
plus tard tous les renseignements nécessaires
quant à la date et au lieu de la cérémonie. Mais
la rédaction du journal avait d’autres plans :
«Nous allons publier l’article maintenant !» 
- Maintenant ? En plein mois d’août ? s’étonna
Rav Leverton. La plupart des gens sont en
vacances, qui lira l’article maintenant ? Il vau-
drait mieux faire la publicité plus près de la
date prévue mais d’un autre côté, tout un arti-
cle valait mieux qu’un simple entrefilet.
Rav Leverton contacta la famille qui avait offert
la plus grande partie des fonds nécessaires et
demanda si elle acceptait d’être interviewée.
- Nous sommes très touchés mais nous préfé-
rons rester dans les coulisses. Nous ne cher-
chons pas les honneurs.
Entre-temps, la rédaction du journal se faisait
plus pressante : «Donnez-nous davantage de
renseignements sur la valeur d’un Séfer Torah,
sur d’autres cérémonies similaires ; procurez-
nous des photos !»
D’après leur insistance, Rav Leverton comprit
que l’événement ferait la une du magazine.
«J’ai recherché dans notre documentation et
j’ai retrouvé les fascicules que nous avions
imprimés l’année précédente quand nous
avions commencé la rédaction du Séfer Torah.
Sans trop réfléchir, j’ai choisi quelques photos
prises à cette occasion et les ai envoyées à la
rédaction du journal».
Effectivement, en plein mois d’août, le journal
publia un long article avec une photo en pre-
mière page. La photo choisie représentait un
membre fidèle de la synagogue, M. Zwi Pomper
qui avait été honoré lors de la cérémonie.

«M. Pomper est un homme âgé, extrêmement
agréable. C’est un survivant de la Shoah qui
avait perdu toute sa famille. Malgré les difficul-
tés qu’il a rencontrées dans sa vie, il irradie de
joie et d’amour pour le judaïsme. C’était une
belle photo, un article intéressant et, après tout,
j’étais satisfait bien qu’il s’agisse d’une histoire
de l’année précédente».
Le lendemain de la parution du journal, Rav
Leverton reçut un appel téléphonique d’un
avocat juif qui habitait à une demi-heure d’ici.
- Monsieur le rabbin ! (On le sentait très excité
et ému). J’ai lu l’article qui faisait la une du jour-
nal. Je vous appelle à propos de ce vieux mon-
sieur sur la photo, un de vos fidèles. C’est son
nom dans la légende qui a attiré mon atten-
tion. Je porte le même nom que lui et tout
laisse croire que nous sommes en famille !
- Je suis désolé de vous décevoir, maître
Pomper mais notre ami Zwi Pomper est l’uni-
que survivant de sa famille. Il a survécu au
ghetto de Varsovie et au camp d’extermina-
tion. Il ne s’est jamais marié. Il est certain que
toute sa famille a péri dans la Shoah et qu’il n’a
plus aucun parent !
- Attendez ! Mon grand-père est arrivé aux
Etats-Unis en 1935, en laissant ses parents et sa
famille à Varsovie. Durant toutes ces années,
nous avons espéré que quelqu’un aurait sur-
vécu, insista l’avocat. Nous avons fait des
recherches mais sans résultat. Et maintenant je
tombe «par hasard» sur la photo d’un survivant
du ghetto qui porte notre nom de famille !
Rav Leverton promit de s’occuper de l’affaire et
téléphona à M. Pomper. Avec tact, il lui
demanda des détails supplémentaires sur sa
famille : peut-être certaines personnes
avaient-elles quitté Varsovie avant la guerre ?
«Oh oui ! Je me souviens que, quand j’étais un
petit garçon, il y avait eu une fois une fête
d’adieu pour des cousins qui partaient s’instal-
ler aux Etats-Unis. Quand moi-même je suis
arrivé aux Etats-Unis après la guerre, j’ai cher-
ché à les contacter mais en vain, je ne les ai
jamais retrouvés. Au bout d’un certain temps,

j’ai décidé d’oublier tout cela et
d’aller de l’avant, de me recons-
truire. Pourquoi me demandez-
vous cela ?»
Quelques jours plus tard, les
deux M. Pomper étaient réunis:
ils étaient effectivement appa-
rentés ! Ensemble ils dansè-
rent avec le nouveau Séfer
Torah au Beth ‘Habad, une
semaine avant Roch Hachana.
«Quand je pense que pour moi,
c’était une histoire de l’année
dernière…»

Malka Touger
traduit par Feiga Lubecki

Un rire profond

Les Psaumes (126 :2) annoncent que, lorsque le Machia’h
sera venu, «notre bouche se remplira de rire». Certes, ce nou-
veau temps sera celui d’une joie sans limite, cependant que
signifie précisément le rire dans un tel contexte?
En hébreu, la valeur numérique du mot «rire» est 414. C’est
également celle de l’expression «Or Eïn Sof» qui signifie
«lumière infinie» de D.ieu. Cette correspondance nous indi-
que justement le sens profond de ce rire : la révélation de
D.ieu. Infinie, elle nous conduira au plus haut et au plus
essentiel du «plaisir» divin.

(d’après Likouteï Torah, Bamidbar p. 191) H.N.

Pardess Hannah
Montrouge

> Crèche agréée: 50 nouveaux berceaux
> Ecole maternelle pilote

Septembre 2009 ouverture de
3 classes de Primaire Garçons

et 3 classes de Primaire Filles (CP, CE1, CE2)

Dans les magnifiques locaux du
32, Rue Victor Basch - Montrouge,

il y a de la place pour vos enfants : 

N’hésitez pas à nous contacter au :
01 42 31 22 61  -  06 15 70 40 48

Un projet qui avance

une école qui grandit ! 

- Possibilité de transport -

Encadrement qualifié et dévoué,
enseignement de qualité, cadre adapté et très agréable
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Que fait-on à Chavouot ?
On a coutume de se couper les cheveux la veille de Chavouot, donc cette année le
jeudi 28 mai 2009.
Dans la journée de jeudi, on procède au «Erouv Tavchiline» avec la bénédiction :
«Barou’h Ata Ado-naï Elo’hénou Mélè’h Haolam Achère Kidéchanou
Bémitsvotav Vetsivanou Al Mitsva Erouv».
Il convient de préparer un nombre suffisant de bougies pour les deux jours de fête
ainsi qu’une bougie de vingt-quatre heures.
Jeudi soir 28 mai (à Paris avant 21h 23), les femmes allumeront les deux bougies
de la fête (les jeunes filles et les petites filles allumeront une bougie), en récitant
les bénédictions : 1) «Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Achère
Kidéchanou Bémitsvotav Vetsivanou Lehadlik Nèr Chèl Yom Tov» - («Béni sois-Tu
Eternel, notre D.ieu, Roi du monde, qui nous as sanctifiés par Ses commandements et
nous as ordonné d’allumer les bougies du jour de fête» et 2) «Barou’h Ata Ado-naï
Elo-hénou Mélè’h Haolam Chéhé’héyanou Vekiyemanou Vehigianou Lizmane
Hazé» - («Béni sois-Tu Eternel, notre D.ieu, Roi du monde, qui nous as fait vivre, exister
et qui nous as fait parvenir à ce moment»).
Vendredi soir 29 mai, elles allumeront les bougies de Chabbat et de la fête (à
Paris avant 21h 23) - à partir de la bougie de vingt-quatre heures allumée avant
jeudi soir - en récitant les bénédictions :
1) «Barou’h Ata Ado-naï Elo’hénou Mélè’h Haolam Achère Kidéchanou
Bémitsvotav Vetsivanou Lehadlik Chel Chabbat Vechel Yom Tov».
2) «Barou’h Ata Ado-naï Elo’hénou Mélè’h Haolam Chéhé’héyanou
Vekiyemanou Vehigianou Lizmane Hazé».
La fête se termine samedi soir 30 juin après 22h 47 (heure de Paris).
Il est de coutume d’étudier toute la première nuit de Chavouot.
Tous, hommes, femmes et enfants, même les nourrissons, se rendront à la synago-
gue vendredi matin 29 mai pour écouter la lecture des Dix Commandements.
On a l’habitude de prendre un repas lacté avant le vrai repas de viande vendredi
midi. Samedi 30 mai, on récite, pendant l’office du matin, la prière de Yizkor en
souvenir des disparus : on donnera de l’argent à la Tsedaka pour leur mérite.

F. L.

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

Etude de réalisation gratuite.  Nous assurons également le suivi de vos travaux même en votre absence.

FRANCK et EDDY Rénovation totale d'appartement : Peinture - Maçonnerie - Isolation
Menuiserie - Salle de bain - Cuisine équipée...

Entretien et réparation courante :  Electricité - Plomberie - Chauffe eau
Climatisation - Serrurerie - Vitrerie...Tél: 00 972 546 554 160 Fax:  00 972 88 552 054

Email: francketeddy@gmail.com

Pour tous vos

travaux en Israël

DRH - CHEFS D'ENTREPRISES

profitez des
formations professionnelles

qui vous sont dues !

Vous avez déjà travaillé
dans la formation professionnelle,
vous disposez d'un fichier client

existant ? Contactez-nous
unigram@unigram.fr

w w w. u n i g r a m . f r

Entrée libre

S i y o u m
Harambam

lluunnddii  2255  mmaaii  22000099  àà  2200hh3300
aauu  ccaassiinnoo  ddee  ppaarriiss
16 rue de Clichy - 75009 Paris (M° Trinité)

Conclusion du 27ème cycle de l'étude
du Michné Torah de Rambam (Maïmonide)

instaurée à la demande
du Rabbi de Loubavitch

1188,,  rruuee  TTcchhaaiikkoovvsskkii  --  7755001188  PPaarriiss
0011..4444..6655..9955..6633

- 10% pour toutes commandes
à emporter

11, 90Menu

Midi €

www.mangercacher.com
taper “les saveurs d’Asie”

M°: Max Dormoy - Bus 60 (Tristan Tzara)

SSppéécciiaalliittééss  tthhaaiillaannddaaiisseess,,
cchhiinnooiisseess,,  jjaappoonnaaiisseess
Glatt Cacher Loubavitch

LLeess  SSaavveeuurrss  dd’’AAssiiee

En présence de nombreux Rabbanim

S i y o u m
Harambam

Nous
nous

ferons
un plaisir
de venir

la
chercher

Votre Boîte
de Tsédaka
est pleine !
Vous pouvez...

la rapporter au
Beth Loubavitch: 
8, rue Lamartine - Paris 9è

(M° Cadet)
55, rue Petit - Paris 19è

(M° Ourcq)

nous contacter
par téléphone
au 01 45 26 87 60


